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,et la récolte do blé ou d'orge, l'année suivante, je laisse le champ se reposer jus-
qu'il ce qlue les autres champs aient été améliorés de la même nière,, et d'apr.-,
la méthode décrite. Quand ceci aura. été, ecSt-à-dfre, dans l'espace (le six an-
nées> on 1866, on pourra considérer la partie commiegagnée Les cha mps seront
alors dans un état satisfaisant de propretC et de produciion, et la richesse du soi.
par consýéqluent, en sera de beaucoup augmentée; la terre de 70 -e ýO arpents qui
en 1859 ne nourri.ssazit (lue trois ou quatre misérables vaches et un nombre guvre
plus considérable de moutons madlia-d sera cipable en Moins de dix ans de Ibur-
nir unc abondante subsi.stance qà dix o11 douize vaches et là d'autres anim'aux dan.,
la mêméie Proportion.

Un des gialAs avantauces, dc cc ,ys1êMc dc rotation vient dle ce que les pâàtura-
ges fourniss:ent. aux troulieaux une inourriturc dtl*é4u, proportionnelle à la quantité
de racines et dîe tb(in, dle>tinéte à iCS/vr',wr ut proportionnelle aussi à la paillh-
que la culture des gruins donne pour les fli, rus des ailimaux. JTe remiarquer-ai
ici quçi les cultivaturis . 'ecpttnd ceu% qui demeurent dans le voisinage Iu,
villes, ('i il, niLuvent aismen 1e rocurer* de-, engrais, nie devraientja isvnr
unie:seule (lau~ e leur foin, piesou ruie.le tout devrait être Ceonlnmme
sur la lèrulte dan., le but d'enl retirer des engxrais sufisntspor entretenir la fèr-
tilité du sol.

Mais Fi h. icultivateur ue ca ni ibm.i nii paille, ni racinsi(u vend1ra-rtiI? Je
répond", l. ïier; (lu la terre étant emlployé, Souts ec sYStèm, ià pirodui~re du grain,
il seûra tour'tp ji on pouvoir decn vendIrc unle grande partie-. La mocitié* tie l..
terre étant en Ibm et ein pfitur:îge. 1-ui permettra de2 produire une très-rne
quantité du brurre, de limae Ic vindes, deù lainé, et dcen -vel)dre une bonne
partie, après avùir 1iri-, la cosmmto d a à,llk.

Oî3 pourra dirc que. >ix ,née ont bien lonigues il aittendre pour l'amélioration
dle la terre entière; mnais je répondrai qlue je neý connais aucun autre moyen de
l'obtenire-n moins de temps avec les, :eules res,,ources du sol. il faut remarquer
que la terre s'améliore graduellement et chaque année. Le produit est plus grand
dêe pour la première année, ,:ous ce système, qu'il ne l'est sous le mode actuel

deculture, et. d'année en ainnée la terre s'amnéliore, champ par champ et produit
de plus en plus, <le nizaiére à payer beaucoup mieux le cultivateur qu'il ne 'ezt
maintenant, et àý le récompenser doublement apè,quand le tout aura été aé
lioré par un syetême de rotation.

Un autre avantagede ce systèmec, ecet qu'il met le cultivateur en état de don,-
ner à ses animaux une succession de pâiturages depuis mai jusqu'à décembre.
Ayant toujours deux champs employés au pacage, l'un vieux et l'autre nouveau,
16 vieux fournira lherbe prête le plus tê?t, et t'est dans ce pare que le gros bétail
doit êire mnis d'abord; la terre y étant devenue plus ferme, par- le pacage des an-
ne-es précédentes ; et l'herbe y étant plus serrée, il sera moins g7até par les pieds
des animaux, alors (lue la terre est molle. Les brebis et les agneaux peuvent être
mis dans le 'paturage nouveau, et y être laissés tout l'été. Lorsqu'il y % une lai-
teriesur une petite ferme, le nombre (les moutons niedoitpas excéder celui des :

ches Les moutons ne conommeronit qu'une petite partie de l'herbe de leur parc, et
lorsqu'elle sera devenue trop dure. les vaches devront y être miisesq avec euxl.
Lorsqu'elles auront mlangé l'exci-cent. de 1lierlie dans ce champ, la crue dans l'an-
ien pacage sera sezforte pour en donner sufhisamiment, jusqu'à ce (lue le foin

de regmain soit prèt pour eux. En)suite vient le chaumce d'avoine et de pois. Lec
champ nouvellement semé en foin relit -Mesi ên-e mi!s en paca-,ge quand la terrD'
est- sèche et quand tout V*herbe m3nque. Le,- Ihues (le quelques arpents dc carot-
tes, de bettera.ves champêtres ou de navets, formeront, un excîlent substitut ii
lerbe, jusqu'h ce que vienne l'hiver, Les racines, doivent être mises il l'abri

~du froid, données au bétail durant l'hiver et le commencement du printemps.
On pourra objecter que deux années de pâturae pour le même champ sont un

156


